	DESERT : TEXTES BIBLIQUES ET PROFANES.                                                              1. 062


	Destinataires privilégiés : 

 X  Les enfants  (cycle :   X 1,   X 2,   X 3,   X 4).

 0  L’équipe enseignante.

 0  Les parents, la communauté paroissiale.

Date de la dernière mise à jour : 19/12/06

Moment de l’année : février - mars 2007.
	Champs d’action visés :
X Champ de la pédagogie.

0 Champ des relations 0 intér., 0 extér. à l'école

0 Champ de l'organisation de la vie scolaire.

0 Champ de la proposition, de la célébration de foi.

Type d'activité : Textes bibliques, récits, chants…


	Idée de base : 

[image: image1.jpg]



Cette fiche s’inscrit dans le cadre du Fil Rouge de l’animation pastorale 2006/2007 consacrée à l’initiation de nos enfants à la symbolique. Elle fait référence au document « Mots-clés pour entrer dans la Bible » édité aux Editions Averbode (*) 

Le récit biblique, le conte, le poème, le chant… autant de portes d’entrée pour approcher le sens symbolique du désert.
La fiche en un coup d’oeil :

Le texte « Les eaux de Mériba » nous permet d’aborder le thème du désert mais est aussi l’occasion de revenir sur celui de l’eau, source de vie. 

Il s’inscrit donc particulièrement bien dans ce temps de carême.

Dans cette fiche, après quelques mots sur ce texte, des contes, poèmes, chants, références de livres, de sites internet... ainsi qu’une courte présentation des deux œuvres d’art proposées dans le document « Mots-clés pour entrer dans la Bible ».

Bref, autant de portes d’entrée variées pour asseoir tout d’abord le « signifiant » du désert, puis peut-être de faire quelques pas vers son « signifié »…

Vous désirez en savoir plus ? Lisez ces développements :

1. Texte biblique
A propos du texte choisi pour aborder le thème du désert (et de l’eau), lisons quelques notes proposées par M. l’abbé Michel Van Herck.

Présentation du contexte.


Guidés par Moïse, les Hébreux viennent d'échapper à l'emprise de l'Egypte. Il n'est plus question de retourner en arrière. Mais devant eux, il n'y a que le désert, sans eau et sans nourriture. Dès lors se pose la question de la survie.


Comment vivre ensemble? Même s'ils ont une origine commune, les hommes qui ont quitté l'Egypte sont loin de former un peuple uni. La dureté de la vie au désert va les obliger à s'organiser et à vivre ensemble. La route est pénible: il faut sans cesse marcher. L'eau est rare et les puits sont convoités par beaucoup. Il faut se contenter de vivre du troupeau et du peu de nourriture découverte à l’occasion. On n'est jamais sûr du lendemain et on risque sans cesse d'être attaqué par des pillards.


Qui va commander? En principe ce sont les Anciens du clan qui commandent. Mais on a besoin d'un meneur d'hommes pour rallier les avis divergents. Moïse est tout désigné, puisqu'il a fait sortir d'Egypte, mais il doit s'imposer face aux Anciens. Il se heurte aux nostalgiques de l'Egypte et aux jaloux de son autorité. Certains le contestent.


Qui est Dieu? La route au désert n'est pas seulement une expérience humaine, mais aussi une expérience religieuse. La vie et la foi sont liées. Aussi une nourriture inattendue est-elle perçue comme un don de Dieu; une source découverte est un signe que Dieu aide son peuple à survivre. Le chef est le représentant de Dieu. La loi exprime la volonté de Dieu. Par contre, les malheurs et la maladie sont compris comme des épreuves ou des punitions.


Les nomades n'écrivent pas leurs souvenirs. Ce sont leurs descendants, une fois sédentarisés, qui les rédigeront. Nous les trouvons mentionnés dans l'Ex 15,22-19,25, dans les Nb qui décrivent l'organisation du peuple, ainsi que dans quelques textes du Dt 1,1-18. 31-34. A cette époque de rédaction, Israël s'est doté d'un roi et d'un temple, mais on évoque le temps du désert avec une certaine nostalgie, et Moïse prend une importance considérable face à des rois jugés désastreux.

Une Bonne Nouvelle ?


L'expérience de la soif est profondément humaine. Où mieux que dans le désert peut-elle se faire cruellement sentir ?  Mais la soif recouvre aussi bien le champ du biologique que celui du sentiment, de la relation, de la connaissance ou encore celui de la religion. Le récit invite à découvrir Dieu comme celui qui apaise la soif en profondeur, la soif du bonheur complet, absolu auquel aspirent les humains.

2. Ce texte en lien avec le Carême
Ce texte s’inscrit bien dans la période qui s’ouvre devant nous : celle du Carême. 

Il faut passer par un sentiment de manque, un « désert », pour se mettre en recherche : quand on a l’impression d’avoir tout ce dont on a besoin, pourquoi chercher autre chose, ailleurs ? Ce fut vite la question que se posèrent les Hébreux soumis, dans le désert, à des privations multiples : sécurité, eau, nourriture, repos… « Pourquoi cette expédition éprouvante et risquée ? Nous étions si bien avant…», oubliant un peu vite les côtés négatifs de leurs conditions en Egypte.

Le monde dans lequel nous vivons, ici, aujourd’hui, pourrait nous faire croire que nos seuls besoins sont d’ordre matériel, que « le bonheur c’est d’avoir, d’avoir plein nos armoires… » comme le chante Alain Souchon. Confort et luxe ainsi que publicité contribuent bien sûr largement à cette impression de ne plus avoir besoin des autres et du « Tout Autre »…

Pour nous mettre en recherche du Seigneur, un passage par « un désert » s’impose régulièrement.

Les privations si souvent au cœur des propositions de Carême visent à lever cet obstacle à la conversion. Elles ne sont pas expiations, elles ne sont pas à présenter comme autant de souffrances que nous nous imposerions à nous-mêmes pour racheter nos fautes… Ainsi pourrions-nous
- expérimenter que se priver de temps que l’on se réserve personnellement, par exemple, pour le consacrer à ses frères dans le besoin et donc au Seigneur lui-même, rend heureux ;

- expérimenter que se démunir d’une partie de notre surplus, autre exemple, pour l’offrir à ceux qui n’ont pas le nécessaire et donc au Seigneur, cela rend heureux, profondément heureux.

Tous les « sacrifices » comme nous les appelons parfois, suggérés pendant ce Carême - désert, pourraient faire l’objet d’une réflexion avec nos grands. Une fiche d’activités vise cet objectif. Encore faut-il l’adapter à notre public particulier, à nos possibilités de terrain. 

Il est clair que les tout petits n’entreront pas dans pareille démarche. En ont-ils besoin d’ailleurs ? Les petits enfants ne possèdent rien, dépendent en tout de leurs parents… C’est bien de ces enfants-là « qui connaissent encore la soif » que Jésus nous parle lorsqu’il nous invite à leur ressembler. Bon Carême !

3. Des contes
Pour tous. 

Les rencontres du Petit Prince viennent immédiatement à l’esprit. A lire par épisodes à nos petits comme à nos grands !

Un autre conte encore, pour les grands, cette fois.  Un récit très profond dans notre collection de textes de réflexion : La chaîne et le peigne (ou « Se dépouiller pour s’enrichir ».).
4. Des prières.

Outre celles que vous trouverez dans la fiche « Désert et collection Vie de l’Eglise » et dans la fiche « Quarante jours de désert (II) », voici aussi :

Loué sois-tu, Seigneur,

Pour le désert tout plein de ta présence.

Il est tellement vide qu’il y place pour Dieu.

Si tout notre temps, notre vie sont pleins

Il ne reste plus de place

Pour accueillir les autres, l’Autre.

5. Deux textes présentant les œuvres d’art proposées dans le cadre de ce thème dans le dossier « Mots-clés pour entrer dans la Bible. »

5.1. Une céramique de Luce Daniels.

Cette céramique a été choisie pour nous faire penser au désert…

Est-ce un bon choix ? Pourquoi oui ou pourquoi non ?

L’aurais-tu choisie pour un autre « mot-clé » ?

Que vois-tu, toi, dans cette œuvre de terre cuite et vernie ?

Le centre est tout craquelé, cela te fait-il penser à une caractéristique du désert ?

Le contour, dans son ensemble, peut nous faire penser à un fruit : peut-on trouver des fruits dans le désert ?

Celui-là ?

Peut-on retirer du fruit d’un séjour dans le désert ? Quel type de fruit ?

5.2. Une sculpture sur bois de Jean Willame.

Quelle histoire pourrait bien nous raconter cette sculpture ?

Inventes-en une !... Inventes-en une autre !... Et une autre encore ?...

Regarde : d’un côté, un enfant tout seul. Ce détail explique pourquoi nous avons choisi cette œuvre pour parler du désert. Peux-tu l’expliquer ?

Regarde encore : de l’autre côté, plusieurs enfants…

De quel côté préfèrerais-tu te trouver, à gauche ou à droite de l’arbre ? Pourquoi ?

Il y a aussi un adulte. Qui pourrait-il bien être ? Que dessine son corps ?

Fais-le parler : que pourrait-il bien dire aux trois enfants ? Et à l’enfant seul ?

As-tu des choses à dire à propos de l’arbre ? De ses racines ? De la position des personnages par rapport à ses racines ? Et de ses branches ? De son tronc ? De ses fruits ? De ses feuilles ?

Qu’y trouves-tu de beau ou de bizarre, peut-être ? De triste ou de gai, peut-être ?

Quel titre donnerais-tu à cette œuvre ?

6. Textes des deux chants du CD de l’année 06/07 réalisé avec l’aide de Théo Mertens.
6.1. « Donne-moi de l’eau, c’est un don précieux » 

(CD Signes et symboles à travers chants 1 - Marie-Louise Valentin, Danielle Sciaky, Hubert Bourel - Ateliers du Fresne  - Partition incluse dans le boîtier du CD)
Donne-moi de l’eau, c’est un don précieux

Donne-moi de l’eau, c’est un don de Dieu.

1. L’eau fraîche de la pluie, L’eau douce des rosées, La source et les torrents.

2. L’eau forte de la vie, L’eau claire du rocher, Cascades et grands courants.

3. L’eau vive de ton puits, L’eau pure des sommets, La soif de Dieu vivant.

6.2. « Voici le chemin » 

(CD Signes et symboles à travers chants 2. - Marie-Louise Valentin, Danielle Sciaky, Hubert Bourel - Ateliers du Fresne. - Partition incluse sur piste CDROM)

Voici le chemin de quarante jours, 


1. C’est le chemin d’une joie,
Chemin à remplir d’amour, 




   Qui s’accueille au fond de soi 

Chemin, pour changer nos cœurs, 


   Chaque jour, chaque pas,
Nous voici sur ton chemin, Seigneur. 

   Me feront sortir de moi.





2. C’est le chemin d’une voix, 




3. C’est le chemin d’un vrai choix,






   Qui s’écoute au fond de soi 




   Qui se décide au fond de soi






   Chaque jour, (au désert), 





   Chaque jour, un pardon,






   Pour prier tout simplement. 




   Pour aimer à ta façon.












4. C’est le chemin d’une croix, 












   Qui se dresse devant moi 












   Chaque jour, un appel 












   A grandir dans ta lumière. 

7. Des jeux
· Puzzle Clementoni n° 30172, 500 pièces, intitulé "The sweet camels", représentant un jeune bédouin assis à l'ombre de ses chameaux  pour lancer l'activité désert au cycle 4.

· Jeu "Sacré chameau (Marathon dans le désert)", MB
8. D’autres pistes ?
Lisez l’annexe « multimédia » ci-dessous.
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PLE 2.3

FOI 1 et 2

FA 1.061 D

FA 4.046

Texte 134

FA 1.061D et FA 4.046


	Références bibliques :

Ex 17,1-7 et Nb 20,1-13 - trad. Liturgique : 3e dimanche de Carême, année A.

Voir le dossier 18 d’Effata « Pour trouver Dieu » (ancienne édition - année C/A)




Annexe « multimédia »

	Tous les ouvrages signalés par * et bien d’autres encore sont disponibles

à la bibliothèque communale de Basècles (069 / 56 26 86)


· Quelques livres et revues documentaires :

· « Le désert expliqué aux enfants », Philippe Bourseiller, Christian Guigner et Virginie Van Den Bogaert, Editions La Martinière
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	Le Sahara est plein de surprises à commencer par l'histoire de l'acacia, l'arbre qui défie le désert.

La faune est discrète mais bien présente, la flore possède certains parfums enivrants au printemps sans oublier la vie passionnante des hommes en harmonie avec la nature et la géologie.

A travers trente et une photographies, c'est une invitation au voyage qu'offre ce livre afin de découvrir le plus grand désert du monde. 


· « Le livre des désert »*, Geneviève Dumaine et Sylvie Perols, Editions Gallimard (Découverte Cadet).

· « Les déserts d’aujourd’hui à demain »*, G. Bosisio et G. Pozzi, Editions Hachette.

· « Le désert avance »*, Ewan McLeish, Editions Rageot (Planète verte).

· « Vivra au Sahara avec les Touaregs »*, Laurence Ottenheimer et Rozier Gaudriault, Editions Gallimard (Découverte Benjamin).

· « Les Touaregs du Hoggar »*, Serge Zolotoukhine et Jean-Marie Poissenot, Editions Nathan (Monde en poche).
· Le numéro de mars, avril et mai 2006 de SUARA (Missio) consacré au désert.
· Quelques livres récréatifs :

· « Rachid, l’enfant de la télé »*, Tahar Ben Jelloun et Baudouin, Editions Seuil Jeunesse.
· « Le derviche et le marchand »*, Jihad Darwiche et Marc Daniau (Conte adapté des Mille et une nuits), Editions Albin Jeunesse.
· « Rezama et le voleur de sable »*, roman de Stéphanie Benson paru dans la revue « Les aventuriers » (n° 37 d’avril 2001), Editions Milan + dossier « Au cœur du désert ».
· Un CD.

« Vents du désert », collection GAIA (Musiques senteurs).
· 2 BD :

· « Tintin et le crabe aux pinces d’or », Hergé, Editions Casterman.

· « L’oasis »* (Lefranc), Jacques Martin et G. Chaillet, Editions Casterman.

· Quelques sites Internet :

Site de l’émission « C’est pas sorcier ! » : http://www.cestpassorcier.com
LA TRAVERSEE DU DESERT : Fred et Jamy quittent le continent européen pour aller dans le plus grand désert du monde : le Sahara. En 4x4, à dos de dromadaire ou de mulet, ils nous font découvrir le désert et ses habitants. Fred nous montre que ce désert de 8 millions de km carrés n'est pas fait que de sable et de dunes, mais de paysages variés : gorges, regs (vallées de cailloux) et falaises de grès. Il nous parle des conditions climatiques, de l'aridité et des végétaux qui, comme l'arbre Acacia Raddiana, se sont adaptés à la sécheresse. Ce sera l'occasion de faire un tour d'horizon des principaux déserts de notre planète qui couvrent jusqu'à 20 % de sa surface. A Laayoune, Fred part à la rencontre des Peuls et des Touaregs, nomades du Sahara. Il découvre également des agriculteurs sédentaires dans le village de Tarfaya. Nous verrons aussi comment certaines espèces animales vivent dans le désert et bien sûr le plus étonnant des animaux du Sahara : le dromadaire. 

L'OASIS, UNE ESCALE DANS LE DESERT : Fred et Jamy nous font découvrir le désert et les oasis, où la vie répond à une organisation très particulière. Fred et Jamy parcourent le désert à la recherche d'un point d'eau et atteignent une oasis, située au sud-est du Sahara marocain, l'oasis de Fint. Nous verrons comment les oasiens (habitants de l'oasis) vivent et s'organisent pour travailler et cultiver leur parcelle. L'oued de Fint alimente l'oasis en eau grâce au réseau de séguias, permettant l'irrigation des parcelles. L'oasis recrée un microclimat qui rend l'agriculture possible. La présence des palmiers dattiers joue, en effet, un rôle primordial puisqu'ils abritent du soleil les arbustes, amandiers et autres cultures variées (céréales, agrumes, tomates...). 

Pour les plus grands de l’enseignement primaire, deux chansons connues qui abordent le thème du désert :

	La chanson d'Azima
France Gall
	Les lionnes

Yannick Noah

	Quand le désert avance
C'est la vie qui s'en va
La faute à pas de chance
Ou dieu qui nous foudroie

Et le désert avance
Plus personne n'y croit
C'est notre déchéance
L'impossible combat
Quand le désert avance

Que veux-tu que l'on soit ?
Les femmes Touaregs dansent
Elles-mêmes n'y croient pas


Dans leurs souvenirs d'enfance
Les chasseurs étaient là
Mais le désert avance
Le sable devient roi


Et c'est notre souffrance
Qui coule entre nos doigts
Dans ces dunes immenses
Qui donc y survivra
	Mais toi qui vient de France
Où l'on oublie qu'on boit
Dis-leur ce que tu penses
Dis-leur ce que tu vois

Dis-leur quelle est leur chance
Et qu'ils ne la voient pas
Et qu'on meurt d'impuissance
Mais qu'on garde la foi

Que le désert avance
Et l'eau n'arrive pas
Sans cette délivrance
Nous n'avons plus le choix

Dis-leur que la nuit tombe
Sur cette affreuse urgence
Et que c'est sur nos tombes
Que le désert avance
	Porte l'eau
Porte la vie
Du ciel à ton seau
Le jour et la nuit
C'est de l'or
Entre tes mains
Chaque jour qui passe
Fait la terre plus lasse
Porte l'eau
Porte-la bien
Surtout fait attention
Ne renverse rien
Fais l'effort
Tu le sais bien
Chaque jour qui passe
Fait la terre plus lasse


Mais tu sais les lionnes
Sont vraiment des reines
Leur amour elles le donnent
Et plus jamais ne le reprennent
Le soleil les assomme
Fait monter leur peine
Oui tu sais les lionnes
Sont vraiment, 

vraiment des reines
	Porte l'eau
Porte la vie
Tu dois courber le dos
Pour un peu de pluie
C'est de l'or
Entre tes mains
Chaque jour qui passe
Fait la terre plus lasse


Refrain

C'est l'espoir qui revient
C'est la vie qu'elles ramènent
Dans leur sceaux bien pleins
Fatiguées mais toujours sereines
De la terre et des hommes
Elles sont les gardiennes
Oui tu sais les lionnes
Sont vraiment,

vraiment des reines


Refrain



Pour les adultes : 

· Texte de réflexion n° 133 : « Se perdre au désert ».

· Un extrait du Petit Prince : 

« J’ai toujours aimé le désert. On s’assoit sur une dune de sable. On ne voit rien. On n’entend rien. Et cependant quelque chose rayonne en silence…

 Ce qui embellit le désert, dit le petit prince, c’est qu’il cache un puits quelque part…

Lentement, je hissai le seau jusqu’à la margelle. Je l’y installai bien d’aplomb. Dans mes oreilles durait le chant de poulie et, dans l’eau qui tremblait encore, je voyais trembler le soleil.

· J’ai soif de cette eau-là, dit le petit prince, donne-moi à boire…

· Et je compris ce qu’il avait cherche !

· Je soulevai le seau jusqu’à ses lèvres. Il but, les yeux fermés. C’était doux comme une fête. Cette eau était bien autre chose qu’un aliment, Elle était née de la marche sous les étoiles, du chant de la poulie, de l’effort de mes bras. Elle était bonne pour le cœur comme un cadeau. » 

Antoine de Saint-Exupéry. « Le Petit Prince. »

· Un temps pour apprivoiser. (Luc Stein)

Quarante jours de déluge











Quarante jours de solitude,

pour nettoyer la terre de ses haines, de ses violences,



pour un Dieu qui apprend

pour séparer le mal du bien.










le dur métier d’homme,

Et au bout, le signe de l’Alliance









pour un homme qui lève les yeux vers Dieu.




















Et au bout su silence,




















la certitude de la proximité du Royaume…

Quarante années au désert











Quarante jours de carême

Pour un peuple qui se cherche, qui marche






pour l’homme en quête de vérité.

qui apprend et qui trébuche.










Pour aller chercher au fond de lui-même

Et au bout de la route, une terre.









ce qu’il a de meilleur, pour apprivoiser 

Sa terre, celle qui est inscrite au cœur








la Bonne Nouvelle.

de l’Alliance…














Et au bout, un arc-en-ciel qui donne la vie.

Quarante ans ou quarante jours, peu importe,

Il est là, le temps de la conversion.

